
Promenade des Anges souhaite profiter
de la campagne présidentielle pour inter-
peller les candidats. Sur la formationmais
aussi sur le « tsunami social » dans lequel
sont plongées une partie des victimes. Le
manqued’aidematérielle pèse lourdement
surdesgensquin’ontplus la forced’allerau
travail,enfermésdanslapeur,ladépression
ou la douleur. Résultat : les arrêts de travail
se multiplient, et les licenciements aussi.
Jean, lui, ne s’arrête pas de travailler. Il sait
que, s’il s’arrête, il ne reprend plus.Mais ce
n’est pas pour lui qu’il a pris rendez-vous
avec l’association ce jour-là. C’est pour
accompagner sa femme, qui ne se remet
pas de la perte de sa cousine. Lui enrage. Il
aimeraitpouvoirentrerdanslapolice,mais
les portes restent fermées, faute de diplô-
mes.« Ilmanquedepersonnel, demoyens, et
pourtant on m’empêche d’entrer. Il faudrait
construire des écoles de police dans chaque
département, mais l’Etat nemet pas l’argent
pour cela », dénonce-t-il, un œil en perma-
nence sur ses trois enfants.

« Je ne sors plus mes enfants »
Jeansedemandepourquoionestallés faire
laguerre« là-bas,enSyrie ».« Lespolitiques,
eux, ne craignent rien, c’est nous qui crai-
gnons »,dit-il.Depuisl’attentat,ilfumedeux
paquets de cigarettes par jour, dort mal et,
surtout, n’ose plus sortir ses enfants. « Je ne
les ai pas emmenés àNoël, et je ne les emmè-
nerai pas au carnaval. » Peu importe que la
mairie mette en place un système de sécu-
ritééquivalentàceuxdesaéroportspourles
festivités qui débutent samedi. Le trauma-
tismecauséparlamortde13enfants lorsde
l’attentatlaissedesséquellestrèsprofondes.
Lemonument spontané érigé par les habi-
tants est forméd’un amas de poupées et de
nounours souriants et multicolores. Après
avoir fait circuler un questionnaire sur la
sécurité, la mairie a déployé des vigiles
devant chaque école. Une demande récur-
rentedes2.200–sur173.000–habitantsqui
ont répondu. Les vigiles doivent être pro-
gressivement remplacés par les policiers
nouvellement recrutés.
Jeanneveutpasdonnerl’imaged’unpère

quiapeur.Asesenfants, il inventedesexcu-
sesàchaquefoisqu’il leurrefuseunesortie.
Pourl’instant,ilneveutpasdéménager,ilne
veut pas fuir. Mais s’il n’arrive pas à se
remettredes imagesqu’il a vues, il iraàPoi-
tiers.Làoùlaseulechoseque l’onpeutcroi-
ser dans son jardin, c’est la vache du voisin.
Pourtant, lamort, ilconnaît.Iltravailledans
une société de pompes funèbres. Après
avoir trié les survivantsdesmorts le soirdu
14 juillet, il a enterré lesmorts les jours sui-
vants.Maisça, ilneveutplusavoirà le faire.

Adécouvrir le diaporama
« Portraits de campagne : à Nice,
la sécurité avant tout »
et leWebdoc sur lesechos.fr

ment attachée au Front national, le
terrorisme et la pression migratoire don-
nent l’impression d’un « boulevard électo-
ral » pour le parti d’extrême droite. Aux
élections régionales de 2015, il s’en est fallu
de peu que Marion Maréchal-Le Pen ne
s’emparedelarégionPaca.Aupremiertour,
la jeunedéputéeestarrivéeentêteavecplus
de 40%des voix. Au second tour, Christian
Estrosi ne doit son élection qu’au sursaut
des électeurs de gauche, qui ont fait mar-
cher àplein le « front républicain ». Pas sûr
que celui-ci tienne le coup aujourd’hui.
Après l’attaque,uneparoleracistes’est libé-
rée dans la ville sous le choc. Venus rendre
hommageauxvictimes,ChristianEstrosiet
Manuel Valls essuient alors des sifflets.
Marine Le Pen récolte de longues minutes
d’acclamations. « Un coup organisé », se
défend lamairie.Mais l’image est là.

Former les psychologues
A plusieurs centaines de mètres de la
« Prom », l’association de victimes Prome-
nade des Anges termine son installation
dans les locaux que la région et la ville l’ont
aidéeà trouver.Sesresponsablesontrefusé
derejoindrel’Arenas, le lieuchoisiparl’Etat
pour rassembler les autres associations
d’aide aux victimes créées à la suite du
drame. Trop peu d’espace pour accueillir
les familles et surtout trèsmal placé, selon
Promenade des Anges, la principale asso-
ciation du genre, dont le conseil d’adminis-
trationn’estconstituéquedevictimes.L’Are-
nas se situe à l’entrée de la promenade des
Anglais, alors que de nombreuses victimes
et proches de victimes ne parviennent pas
encore à y remettre les pieds. « J’étais sur la
Prom’lesoirdel’attentat,maisjesuisremonté
chezmoi, à quelques dizaines demètres, juste
avantquelecamionn’arrive,parcequej’avais
froid. Je ne suis revenu que deux fois depuis
l’attentat », témoigneTristan.
Pour Emilie Petitjean et Vincent Delho-

mel-Desmarest,laprésidenteetlesecrétaire
généralde l’association, l’enjeudesprochai-
nes années se situeplus auniveaude la for-
mation.« Il ne fautpasque le chaosquenous
avonsvécusereproduise », ditEmilie.L’asso-
ciationn’apas aiméqueFrançoisMolins, le
procureurdelaRépublique,affirme, lorsde
la convention internationale sur l’aide aux
victimesdébut janvier àParis, que l’attentat
deNiceaétébiengéré.Denombreusesvicti-
mes se sont retrouvées face à du personnel
médical ou à des forces de l’ordre démunis.
Parfois, certaines victimes ont dû consoler
les psychologues vers lesquels ils étaient
envoyés, racontent-ils. « Le soir de la tragé-
die, après avoir aidé les gens pendant plu-
sieurs heures sur la promenade, je me suis
retrouvé face à un divisionnaire quim’a sim-
plementdit :“Jen’ai jamaisvuça”,sanssavoir
comment m’aider. Je ne pense pas que la
police israélienne soit aussi mal formée »,
juge Vincent, qui peine à faire face à la vie
plusdequelquesheurespar jour.

rité dans son pays d’origine qu’aujourd’hui
en France. « Pourtant, c’était la guerre là-
bas». Pour cette ville limitropheavec l’Italie
qui sert de passage à certains migrants
venusdeVintimille, laquestiondes frontiè-
res focalise l’attention. Dans un sens ou
dans l’autre, lacrisemigratoire s’estajoutée
à la terreur des attentats. « Il faut revenir
avant Schengen, renchérit Constance, en
prenant exemple sur Israël : s’il faut unmur
pour protéger ses frères et sœurs, alors, oui,
construisons-le », dit cette catholique d’ori-
gine convertie au judaïsme. Celle qui fait
régulièrement des allers-retours Jérusa-
lem-Nice sedit plus en sécurité « là-bas ».

Israël, le modèle
L’Etat sécuritaire de Benyamin Netanyahu
revient régulièrement dans la bouche des
autorités locales comme dans celle des
habitants. La mairie n’a d’ailleurs pas
attendu les conseils de Constance pour en
faire un axe de communication. A
l’automne,ChristianEstrosiafaitappelàun
cabinet israélienpouraugmenterd’uncran
la sécurité de la ville. Difficile en effet de
trouver unmodèle français pourNice, déjà
enpointesurlaquestionsécuritaire.« Nous
sommesentrésdansunnouveaumondeoùla
vigilancedoit êtrequotidienne. Israël sait très
bien faire ça », justifie lamairie.
Mais s’il y a bien unmur que la ville sou-

haiteraitériger,c’estceluiquiserviradebar-
rage au FN. Dans cette région historique-

personneaujourd’hui.Pourconjurer lesort,
le président de la régionapoussé le curseur
sécuritaire à fond au lendemain de la tragé-
die.Dèslemoisd’août,ilamislapressionsur
sa police municipale pour renforcer les
patrouilles, passant d’unweek-endde repos
sur trois au lieu de deux depuis les années
1980. De 130 à 200 agents sont aujourd’hui
déployables 7 jours sur 7 au lieu de 60 à 90
auparavant.Despistolets9mmderniercriet
130 agents vont aussi étoffer la policemuni-
cipale.Cetterefontedesgrilleshorairesaété
officiellement gravée dans lemarbre début
janvier par la mairie. Mais la pression est
telle qu’une partie des agents commence à
grincer des dents. Fin janvier, un premier
préavisdegrèveaétédéposéparFO.

« Il faut fermer les frontières »
Lapolicenepeutpastout.« Il fautfermerles
frontières, lanceEmile que l’on croise sur la
“Prom”, lepetitnomquelesNiçoisdonnent
à la promenade des Anglais. Peut-être qu’il
n’y en a qu’un migrant sur 5.000 qui est un
terroriste, mais c’est suffisant », estime ce
Libanais, restaurateur à Nice depuis
trenteans. Ilditqu’il se sentaitplusensécu-

GabrielNedelec
@GabrielNedelec

— Envoyé spécial àNice

L es cinq camions de CRS garés sur le
parvisde lagareet la fouilleaucorps
d’unejeunefemmequineportaitpas

de gants sur son scooter font l’effet d’une
piqûre de rappel pour qui se réveille après
un trajet dans l’un des derniers trains de
nuit français. Nous sommes à Nice, la ville
aux 1.250 caméras de vidéosurveillance, et
aux 380 policiers municipaux, un record.
La ville réputée laplus sûredeFrance.
Mais le 14 juillet 2016,Niceaprisunautre

visage. Ce soir-là, un camion surgit au bout
de la promenade des Anglais, où les gens
sontmassés pour le traditionnel feu d’arti-
fice. Le terroriste emporte 86 personnes
dans sa foliemeurtrière et fait des centaines
detraumatisés,d’orphelinsetdeparentsbri-
sés.Sixmoisaprès,lesillondemortn’esttou-
jourspasreferméetlesquestionssurlasécu-
rité et le terrorisme taraudent encore les
esprits. « Le problème, ce n’est pas le quoti-
dien.Monquotidienn’apas changé.C’est plu-
tôt l’inconscientcollectifquiaétébouleversé »,
raconteTristan, étudiantenphilosophie.
Non loinde lagare, Salahs’affairedevant

un étal de fruits et légumes, un bonnet en
laineenfoncésurlatêtepourluttercontrele
froidmordantde l’hiverdecettemi-janvier.
« Le 1er janvier, les clients se souhaitaient tous
“bonne année, bonne santé, et surtout la
paix” », rapporte ce Marocain, installé en
Francedepuis plusde vingt-cinqans. Salah
voudraitqueNicepasseàautrechose.Pour
cela, il faut que les gens se sentent en sécu-
rité, croit-il. « Mais pas de patrouilles, ça
inquiète les genset çanesertàrien. Il fautdes
agents cachés et tout surveiller : les boîtes de
nuit, les marchés, les mosquées, Internet,
Facebook… » Zounia, croisée dans un
square du quartier desMusiciens, réclame
« des mesures fortes : expulsion, déchéance
de nationalité, plus de contrôle », énumère
cellequi seplaint égalementd’avoir étéver-
balisée récemment parce qu’elle ne tenait
pas son chien en laisse. Ce square est sous
vidéosurveillance, dit-elle en pointant du
doigt le petit globe accroché à un lampa-
daire du trottoir.

Police municipale sous pression
Labarre est déjà haute àNice. Peu avant les
attentats, Christian Estrosi, l’ex-maire
devenu le premier adjoint à la sécurité, se
vantait de la sécurité de la ville, et notam-
ment des caméras, qui n’auraient laissé
aucune chance aux terroristes de « Charlie
Hebdo ». Cette phrase ne fait plus sourire

Dès lemois d’août, Christian Estrosi amis la pression sur sa policemunicipale pour renforcer les patrouilles. De 130 à 200 agents sont aujourd’hui déployables 7 jours sur 7. Photo Laurent Carré pour Les Echos

REPORTAGE// A trois mois de l’élection présiden-
tielle, la sécurité reste la première inquiétude
des Français. Durement frappés par le terrorisme,
les Niçois nourrissent des attentes parfois radicales.

Dans cette région
historiquement attachée
au Front national,
le terrorisme et la pression
migratoire donnent
l’impression d’un
« boulevard électoral » pour
le parti d’extrême droite.

Les attentes des Français
Nice, la sécurité avant tout

De haut en bas et de gauche à droite :
Emile, Zounia et Tristan.
Photo Laurent Carré pour « Les Echos »
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Dommage collatéral. Il s’appelle Eliott,
il a 24 ans, il est graphiste et vit en
Seine­Saint­Denis. Jusqu’ici, rien de
très original. Jusqu’au jour où le jeu­
ne énarque Macron est entré dans la
lumière des projecteurs en devenant
ministre de l’Économie… Eliott est
son sosie. Sa propre mère n’en reve­
nait pas d’ailleurs de la ressemblance.
Depuis, il a droit à la petite blague
trois à quatre fois par jour, la candi­
dature de l’ex­ministre ayant fait
monter les enchères. Le soir du pre­
mier tour, il twittait, visiblement dé­
pourvu de doutes sur le résultat : « Je
vais en ch… pendant 5 ans, il faut
que je fasse le deuil de mon visage ».

■ PROPOS D’UN JOUR
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Chablis se lève contre le gel
■ VIN. Depuis la semaine
passée, le vignoble est mobi­
lisé contre les gelées de
printemps, qui avaient for­
tement affecté les récoltes
l’an dernier. Dans le dépar­
tement, près de 1.300 hecta­
res avaient été touchés à
100 %. Ce souvenir hante le
Chablisien.

■ REPORTAGE. Hier matin,
avant le lever du soleil, nous
sommes allés à la rencontre
d e s v i g n e r o n s à p i e d
d’œuvre pour éviter que
leurs ceps soient fragilisés
par le froid. Ils utilisent dif­
férentes méthodes, dont les
chaufferettes, permettant de
gagner 2 à 3 °C.

■ VIGILANCE. Les grands
crus sont notamment l’objet
d’une surveillance particu­
lièrement étroite. À Chablis,
le raisin est un trésor. Qui
mérite toutes les attentions.
PHOTO JÉRÉMIE FULLERINGER

PAGES 2 ET 3

■ HÉLICOPTÈRE
Pour la première
fois dans
le Chablisien,
le domaine Brocard
utilise un
hélicoptère pour
brasser l’air au­
dessus des vignes.

■ CANONS À AIR
Delphine Milcent
ou Benoît Droin
se sont dotés
de canons à air
chaud. Ce système
de chauffage à gaz
serait le moins
polluant.

■ ASPERSION
L’aspersion d’eau
est une méthode
spectaculaire,
coûteuse, et très
délicate utilisée
par plusieurs
vignerons pour
lutter contre le gel.

PROTECTION. Alors que le Département
envisage de fermer une Maison d’en­
fants à caractère social, les voix des
intervenants s’élèvent. PAGE 5

Enfance
en difficulté,
le malaise
des travailleurs
sociaux

LIGUE 2. Les Auxerrois (17e) espèrent
créer l’exploit à Nîmes (3e), l’équipe
en forme du moment, pour le comp­
te de la 35e journée. PAGE 35

L’AJA attendue
de pied ferme
par des Nîmois
en grande
forme, ce soir

■ PRÉSIDENTIELLE
Le géographe
Hervé Le Bras
analyse
une France
coupée en deux

PAGE 43

■ RENCONTRE
Emmanuel
Macron
détaille les axes
de sa politique
des territoires

PAGE 42
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Na južnem robu slanišča brnijo delovni stroji. Iz vseh 
smeri po občutljivi slani skorji vozijo težki tovornjaki. Sto-
tine tovornjakov. Nekateri, ki med »pospeševanjem« hrza-
jo kot stara kljuseta, so stari trideset ali celo štirideset let. 
Hlapi dizelskega goriva se grobo mešajo z visokogorskim 
zrakom. Tovornjaki za seboj na deviški belini puščajo kot 
z ravnilom narisane rjave sledi, zaradi katerih je več deset 
kvadratnih kilometrov slanišča videti kot velikanska bela 
kava. Caffè latte. Delavci z debelimi svedri vrtajo v sol in 
mineralno tvarino pod njo, kjer je, ujet med velikimi ko-
ličinami magnezija in kalija, litij – ključno gonilo baterij 
vseh elektronskih napravic, ključno gonilo 21. stoletja. 

Poseg v nedolžno in skrajno občutljivo krajino bi bil tež-
ko bolj – vizualno – grob. 

Velika belina
Mineralno tvarino delavci v rdečih kombinezonih držav-
nega rudarskega podjetja Comibol z buldožerji nalagajo na 
tovornjake in jo vozijo proti bližnjim, sredi slanišča izdol-
benim bazenom. Nekateri bazeni so dolgi tudi po več kot 
kilometer in iz zraka – pri delu sva s fotografom uporablja-
la brezpilotno letalo – delujejo kot vesoljska riževa polja, ki 
so se jih s čopiči po nekaj urah popivanja in kajenja opija 
lotili kubistični slikarji. Mineralna tvarina, že sama po sebi 

polna naravnih bogastev, s pomočjo zapletenih kemijskih 
procesov na soncu izhlapeva najmanj tri mesece. Potem je 
nared za obdelavo v približno petnajst kilometrov oddalje-
ni tovarni litija Llipi (Planta Llipi), kjer so – proizvodnja je 
za zdaj pilotska – lani proizvedli 20 ton litijevega karbona-
ta, letos pa pričakujejo vsaj trikrat večji »pridelek«.

To so majhne, izjemno majhne številke, ki ne bi bile vre-
dne omembe, če pod največjim slaniščem na svetu ne bi 
ležale največje rezerve litija na svetu. Po nekaterih ocenah 
je visoko v bolivijskih Andih (Salar de Uyuni leži 3660 me-
trov nad morjem) sedemdeset odstotkov vseh svetovnih 
zalog litija. Opravljene so bile različne študije. Po najbolj 
optimistični je v Salar de Uyuniju 140 milijonov ton litija, 
po najbolj pesimistični (vir: US Geological Survey, Geolo-
ški zavod ZDA) pa le devet milijonov ton. Ogromno litija 
je tudi na dnu svetovnih oceanov, kjer rudarska industrija, 
ena okolju najbolj škodljivih gospodarskih panog, že išče 
nove »poslovne priložnosti«. A do udejanjanja teh je še da-
leč. 

Zgodovinska priložnost za Bolivijo?
Podoben občutek – da je udejanjenje »poslovnih prilo-
žnosti« še daleč – obiskovalec dobi v pilotski tovarni litija 
Llipi blizu mesteca in rdečerjave presihajoče reke Grande, 

Pozno zjutraj so barve najlepše, 
najbolj intenzivne. Do koder sega 
pogled, se sijoča belina največjega 
slanišča na svetu preliva z nežno 
modrino ostro čistega neba viso-
kogorske puščave sredi bolivijskih 

Andov. Karizmatično tišino, ki brez kakršne-
ga koli čutenja časa odganja misli, sem ter tja 
prekine hladna, a blaga sapa. S kaktusi nenava-
dnih oblik prekriti otočki in okoliški hribi, ki 
rinejo proti pet tisoč metrom nad morjem, se 
natančno zrcalijo v tenki plasti deževnice, ki še 
ni izhlapela v ozračje. Podoba Salar de Uyuni-
ja, ene največjih naravnih znamenitosti našega 
planeta, na jasen dan od daleč deluje kot veli-
kanska fatamorgana. Od blizu – kot čudež.

Morda ne bo več dolgo tako. 

Tekst
Boštjan Videmšek, Salar de Uyuni
Foto
Matjaž Krivic

Po nekaterih ocenah je visoko v bolivijskih Andih sedemdeset odstotkov vseh svetovnih zalog litija. Podoba Salar de Uyuni-
ja, ene največjih naravnih znamenitosti našega planeta, se grobo spreminja. Kaj bo »belo zlato« prineslo Boliviji?

Odprte žile Bolivije: litij, nafta 21. stoletja?

Nahajališče litija

za katero je temeljni kamen z veliko pompa 
in velikimi besedami postavil bolivijski soci-
alistični predsednik Evo Morales. Leta 2010 
je govoril o upanju za vso Bolivijo in v litiju, 
»nafti 21. stoletja«, videl priložnost za porav-
navo zgodovinskih krivic. Kmalu po presene-
tljivem prihodu na oblast je Morales na valu 
vzpona levičarskih politik v Latinski Ameriki 
nacionaliziral naravna bogastva – od nafte in 
zemeljskega plina do vseh mogočih rudnin in 
seveda tudi litija.

Naravna bogastva, ki so bila vedno preklet-
stvo bolivijskega prebivalstva, bi morala konč-
no postati njegova velika prednost in moč; je-
dro gospodarstva in socialnih programov. A za 
zdaj se to – razen nekaj osamljenih primerov 
– še ni zgodilo. Bolivija preprosto nima dovolj 
izobraženega tehničnega kadra, da bi lahko 
sama upravljala lastno naravno bogastvo. 
Hkrati je svetovno gospodarstvo tako agresiv-
no globalizirano, da je zunaj sistema tako re-
koč nemogoče uspešno delovati – vsaj na trgu 
fosilnih goriv, kovin in mineralov.

* * * 
»Litij je za Bolivijo strateški projekt. Zave-

damo se, kaj bi rast trga lahko pomenila za 
nas,« nas v svoji pisarni na robu slanišča po 
nekaj urah čakanja sprejme vodja proizvodnje 
v pilotski tovarni Llipi, inženir Miguel Parra. 
Zaupa nam, da se pilotski projekt počasi izte-
ka. Aprila prihodnje leto bo – kar na slanišču 
– dokončana gradnja nove tovarne litija in ve-
liki državni projekt litija bo vstopil v »drugo 
etapo«. 

Očitno je, da se vodilnim v bolivijskem liti-
jevem podjetju, ki ima silovite težave z man-
kom primerno izobraženega in izkušenega 
strokovnega kadra, mudi. Zelo mudi. Trg li-
tijevega karbonata namreč raste. Napovedi 
pravijo, da se bo v naslednjih petih letih po-
večal za (najmanj) trikrat. Vzporedno narašča 
tudi cena belega prahu, odličnega prevodnika 
električnega toka in, vsaj za zdaj, z naskokom 
najboljše mogoče sestavine baterij za mobilne 
telefone, prenosne računalnike, solarne pane-
le, igralne konzole, robote in tudi – a o tem več 
kasneje – električne avtomobile, od uspeha 

Bolivija
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Fortsetzung auf S. 16 

In den Sümpfen des Hungers
Im Osten Afrikas fehlt es Millionen Menschen an Nahrung. Hilfsorganisationen sprechen von einer humanitären Katastrophe. Mal wieder. Warum lässt sich die Not 

trotz üppiger Spenden nicht lindern? WOLFGANG BAUER UND ANDY SPYRA (FOTOS)  haben in Deutschland und im Südsudan nach Antworten gesucht

Links: James und seine Familie leben im größten Sumpf der Erde, jeden Tag steuert der Neunjährige das Boot allein durch die Kanäle. Rechts: Die Familie ernährt sich hauptsächlich von Fisch (oben); James’ Vater Bol (Mitte); ein Mädchen schlägt Feuerholz (unten)

Links: Kinder auf der winzigen Insel Buthony, auf der 17 Palmen wachsen und sonst nicht viel. Rechts: Ein Mann bearbeitet den Fang des Tages. Die Filetstücke werden auf dem Markt verkauft, den Bewohnern bleiben die Gräten, Flossen und Köpfe
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FRANCE
ÀSUIVRECETTESEMAINE
n LundiProcès en appel àAix-en-Provence au sujet de lamosquée de
Fréjus (Var), dont les travaux ont été entrepris alors que le permis de construire
était périmé.
n MercrediRéunion entre syndicats et patronat pour décider de rouvrir ou non
les négociations sur l’assurance chômage, qui n’avaient pas abouti en 2016.
n JeudiVote définitif de la loi étendant le délit d’entrave à l’IVG aux sitesweb
militants. Le Bureau international du travail (BIT) publie les chiffres du
chômage en France pour le 4e trimestre 2016.

Samedi à Bobigny
(Seine-Saint-Denis).

Violencespolicières: à Bobigny,
des heurts et une polémique
Samedi, unemanif
de soutien àThéo
amal tourné.
La préfecture de
police est pointée
pour ses ratés et sa
communication.

P lusieurs rassemble-
ments ont eu lieu en
Franceceweek-enden

«La police tue des innocents».
Alors que le rassemblement
se poursuivait dans le parc,
plusieurs petits groupes ont
commencéàcommettredes
dégradations sur la dalle
quimèneau tribunal: les vi-

tres du con-
seil départe-
mental de

Seine-Saint-Denis ont été
brisées et une voiture-régie
deRTL incendiée. Lapolice
a répliqué par des jets de la-
crymogènes et des tirs de
balle de défense.
Les affrontements ont duré
pendantplusieursheures.Au

total, 37personnesontété in-
terpellées.

«Véhiculeen feu».«Com-
ment est-ce que ça a pu dégé-
nérer à ce point?» s’interroge
Issa Bidard, 18 ans, l’un des
organisateurs. Sécuriser
l’événement était du ressort
de lapréfecturedepolicede
Paris.Laplupartdeseffectifs
protégeaient le tribunal, très
peula foule.«Vendredi, on est
allés au commissariat de Bo-
bigny pour les prévenir que
l’événement avait beaucoup
tourné sur Facebook et qu’il
risquait d’y avoir plus de

monde que prévu, raconte
l’étudiantenhistoire.Le com-
missaire nous a expliqué que
c’était la préfecture qui gérait
et qu’elle allait nous rappeler,
ce qu’elle n’a jamais fait.»
Samedi vers 20 heures, la
préfectureétablitunpremier

inventaire. Selon son com-
muniqué, l’événement a été
perturbépar «plusieurs cen-
taines d’individus violents».
Et «des effectifs de police ont
dû intervenir pour porter
secours à une jeune enfant
se trouvant dans un véhicule
en feu». L’informationest re-
prise par plusieurs médias.
Problème: c’est faux, et sur
les réseauxsociaux,plusieurs
témoins remettent encause
cetteversion.Parmieux,Ma-
djidMessaoudene, éluFront
de gaucheàSaint-Denis, in-
diquedans la soiréequ’il n’a
«vu aucun CRS venir secourir
qui que ce soit».

Rétropédalage. C’est en
réalitéunadode 16ans,Em-
manuelToula, qui a secouru
la fillette. Retrouvé par le
BondyBlog, il raconte: «Des
jeunes lançaient des pierres,
c’était du grand n’importe
quoi. Ils ont commencé à met-
tre la poubelle en feu juste de-
vant la voiture. Là, la mère de
famille est sortie du véhicule.
Du capot s’échappait un peu
de fumée car la poubelle était
juste devant. La mère a sorti
son petit garçon, qui devait
avoir 2 ans maximum, et
dans la précipitation, elle a
oublié sa fille. Moi, à ce mo-
ment-là, je me suis approché
de la voiture, et j’ai vu une pe-
tite fille de 5 ou 6 ans, tétani-
sée.»Deuxautrespersonnes
lui viennent en aide pour
trouver un gendarme à qui
confier la fillette, pendant
que lui cherche sa maman:
«On nous a dit de ne pas nous
approcher. Je leur expliquais
alors ce qui s’est passé, qu’on
cherchait la maman de cette
petite fille. Un gendarme nous
a finalement dit de venir
vers lui. La petite fille est res-
tée avec les deux hommes et le
gendarme, moi, je suis allé à
la recherche de la maman.»
Face à ce récit, la préfecture
rétropédale : «C’est bien un
manifestant qui a sauvé la
petite fille et l’a remise aux po-
liciers. Nous n’avons jamais
écrit que les policiers avaient
tout fait.» Sollicitée diman-
che par Libération, elle n’a
pas réponduàcesquestions:
pourquoi l’essentieldudispo-
sitif a-t-il été concentré
autourdutribunal?Lerisque
dedébordementsavait-il été
assez anticipé? Pourquoi la
circulation a-t-elle été réta-
blie alors que le rassemble-
ment et des affrontements
étaienttoujoursencours?•

soutien à Théo L., victime
d’unviolprésumélorsdeson
interpellation par la police
le 2 février à Aulnay-sous-
Bois, en Seine-Saint-Denis.
Samediàpartirde 16heures,
plus de 2000 personnes
étaientprésentes
à Bobigny, dans
un parc en face
du tribunal de grande ins-
tance.
Pendantuneheure, lesprises
de paroles se sont enchaî-
nées. Sur les pancartes des
manifestants, onpouvait lire
«La police viole», «Je ne suis
pas un bamboula»ouencore

Par ISMAËLHALISSAT
PhotoCYRIL
ZANNETTACCI

RETOUR SUR

Avoir sur Libé.fr,undia-
porama du reportage
photo de Cyril Zannet-
tacci lors du rassemble-
ment samedi à Bobigny.

LIBÉ.FR
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FRENCH SETTLE-
MENT, La. — The girl in
zigzagrubber rainbootsand
a bright pink shirt knew
things could be bad at the
house she shares with her
grandparents. Floodwaters
hadconsumedmuchof their
Baton Rouge suburb, and
some of her classmates’
homes had water to the
roofs.

“If my house has water in
it, I’m pretty sure my room
has water,” 11-year-old Lon-
donGuidrysaidassheclam-

bered aboard a smallmotor-
boat to check the family
ranch housewith her grand-
father and his friend and fel-
low riverboat pilot, Josh
Boogaerts.

The sun was high, the air
sultryastheysetoffWednes-
day afternoon into the
storm-swollen Amite River
beneath a canopy of cypress
and oak. Muddy eddies
swirledaround them.

“Mailbox,” Boogaerts
said, unfazed, when the alu-
minum boat cruised past a
submerged street sign and
thuddedagainst something.

“Howbadisthecurrent?”
Londonasked.

“Y’all are all gonna see
firsthand in just a second,”
Boogaerts replied.

Similar scenes are
playing out across the
state’s eight Florida Par-
ishes, part of a former Span-
ish colony clustered to the
east of theMississippiRiver.
Residents are returning to
waterlogged neighborhoods
wondering whether their
house survived. London and
her grandfather, Dugan
Phillips, would get their an-
swer after traveling three
miles downriver.

Fatal flooding unleashed
by record rains crept this

DUGAN PHILLIPS and granddaughter London Guidry approach their family
ranch house by boat in the Baton Rouge suburb of French Settlement, La.

Molly Hennessy-Fiske Los Angeles Times

A riverboat journey to
what remains of home

[See Flooding,A6]

Louisiana flood victims get first look at damage
By Molly
Hennessy-Fiske

SAN FRANCISCO —
The robot cars aren’t com-
ing.The robot cars arehere.

A fleet of Fords and Vol-
vos, capableofdrivingthem-
selves, is fully equipped and
ready to hit the streets of
Pittsburghwithinweeks.

The cars will be deployed
by Uber, the ride-hailing
company. Experimental ro-
bot cars already prowl
streets and highways. But in
this case, Uber customers
will be inside.

AnUber employeewill be
at thewheel incasethingsgo
wrong.But, eventually, Uber
intends to render human
drivers unnecessary.

“Uber is accelerating its
plan to replace its 1 million
human drivers with robots
as quickly as possible,” Uber
Chief Executive Travis
Kalanick said in a blog post
Thursday. He also an-
nounced a partnership with
Volvo to work on driverless
car development and the ac-
quisitionofOtto,adriverless
truck technology company.

Some companies push
boundaries. Uber is known
for busting through them. It
went fromnothing in 2009 to
become the largest app-
based ride-hailing company
on Earth, with more than a
milliondriversgloballyanda
presence in more than 60
countries.

Now it will be the first
service to transport com-
mercial passengers in fully
autonomous cars on public
roadways.Uberwill be using
Ford Focuses and Volvo
XC90s.

“This will help people
understand whether they
like these systems or not,”

[SeeUber,A9]

Rides
in Uber
robot
vehicles
at hand
In weeks, a fleet of
self-driving cars will
hit Pittsburgh streets.

By Russ Mitchell
and Tracey Lien

RIODEJANEIRO—The
story that Ryan Lochte told
four days ago was frighten-
ing and detailed, the
Olympic gold medalist re-
calling a late-night robbery
and a pistol pressed against
his head.

On Thursday, Brazilian
authorities presented evi-
dence they say contradicts
that account and could turn
what at first had been a
deeply embarrassing inci-
dent for the Summer
Games’ host country into a
different kind of interna-
tional incident.

The head of Rio de
Janeiro’s civil police, Fer-
nando Veloso, said the ver-
sion of the events told by
Lochte and three U.S. swim-
ming teammates was fabri-
cated. The athletes, he said,
damagedagas stationbath-
room early Sundaymorning
and were involved in a con-
frontation with armed secu-
rity before paying about $50
to resolve thematter.

“We can confirm that
therewasno robbery as they

described,andtheywerenot
victims as they presented
themselves,” Veloso told a
packed news conference, al-
leging theathleteshadgiven
“a fantastical version of
events.”

An early sign that the
Americans’ story was sus-
pect came late Wednesday,
when authorities pulled two
of the swimmers off a plane
preparing to depart for the
U.S.GunnarBentz andJack
Conger gave police accounts
that significantly differed
from Lochte’s earlier state-
ments, police said.

Rio police say
U.S. swimmers
made up story
By Nathan Fenno,
David Wharton
and Vincent Bevins

RYAN LOCHTE has
returned to the U.S. but
still might be compelled
to make a statement.

Matt Hazlett Getty Images

[See Swimmers, A12]

Months after an earth-
quake devastated Haiti in
2010, a deadly new crisis be-
gan to unfold: Cholera
spread through the wretch-
ed tent cities that had be-
come home to thousands of
displaced families.

Scientists traced theout-
break to a base housing
United Nations peacekeep-
ers sent fromNepal to assist
with the recovery efforts.
But for years, the U.N. re-
fused to accept responsibil-
ity for introducing a disease
that has killed at least 9,100
people, sickened hundreds
of thousands more and
continues to claim victims
across the small Caribbean
nation.

Now for the first time the
U.N. isacknowledgingthat it
played a role. On Thursday,
a spokesman for Secretary-
General Ban Ki-moon said
that over the last year the
world body has “become
convincedthat itneeds todo
much more regarding its
own involvement in the ini-
tial outbreak and the suffer-
ing of those affected by chol-
era.”

Officials are considering
a series of options and plan
to unveil a “significantly

[SeeHaiti,A4]

U.N.
admits
a role in
cholera
epidemic
By Alexandra Zavis

RIO 2016

LYTLE CREEK, Calif. —
The tiny stone homewas lit-
tle more than a blackened
shell. The only hint of its for-
mer occupants: a metal bed
frame, a shattered toilet
seat, charred tin cans.

Nestled along Lone Pine
Canyon Road, a narrow,
twisting thoroughfare, it
wasableaksymbolofall that
has surrendered to the rag-
ing fire that continues to ter-
rorize theCajonPass.

But for all the devas-
tation that the Blue Cut fire
has wreaked, officials have
had difficulty determining
the damage left by explosive
flamesthatquicklyovertook

more than31,000 acres.
Eric Sherwin, an inci-

dent-response spokesman
for the San Bernardino
County Fire Department,
said Thursday that damage
assessors have been hin-
dered fromsurveyingthede-
struction because of erratic
fire behavior and intense
flames that broke through
retardants dropped by air
crews.

Fire swept through
numerous remote hillsides
and canyons, burning some
structures to thegroundbut
sparingothersnearby.

Officials continue to say
only that “numerous” build-
ings have been lost, and are
unable to estimate how
many of those were homes.
They said the hardest-hit
areas included parts ofWest
Cajon Valley and Swarthout

Canyon, where deputies ar-
rested three people sus-
pected of stealing a vehicle
froma residence.

OnThursday, therewasa
chillingsilence insomeareas
where the fire hadmarched.
The earth around a section
of Highway 138 was scorch-
ed, power poles blackened,
theirwoodsplintered.Agen-
tlewindstirredupash,send-

VEHICLES destroyed by the Blue Cut fire sit in the glow of the full moon Thursday morning on Highway 138 in Phelan, Calif.
Marcus Yam Los Angeles Times

FIRE’S CHARREDAND
CHILLING LANDSCAPE
Hazardous conditions hinder efforts to assess the damage
By Brittny Mejia,
Angel Jennings,
Ruben Vives
and Corina Knoll

[See Fire,A8]

Weather
Turning sunny.
L.A. Basin: 82/62.B8
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München – Das Münchner Kulturzen-
trum am Gasteig und die dortige Philhar-
monie werden wohl deutlich später sa-
niert als bisher vorgesehen. Bislang galt
das Jahr 2020 als festes Datum für eine
umfassende Modernisierung. Doch ob
und wann die Arbeiten beginnen, ist nach
Informationen der SZ wieder völlig offen.
Die Münchner Philharmoniker müssen
sich zudem darauf einstellen, kein festes
Ausweichquartier für die Zeit eines Um-
baus zu bekommen. sz � München

DER GROSSE KICK
In Frankreich beginnt die

längste Europameisterschaft
der Fußballgeschichte

� Sport, Seite 37

Brüssel – Russland muss sich auf eine
neue Verlängerung der Sanktionen durch
die Europäische Union einstellen. Die
wirtschaftlichen Strafmaßnahmen sol-
len nach Angaben von EU-Diplomaten
voraussichtlich noch in diesem Monat
auf Botschafterebene um sechs Monate
verlängert werden. Nach Sondierungen
in den Mitgliedstaaten wird in Brüssel
mit keinem Veto gerechnet. EU-Ratspräsi-
dent Donald Tusk will eine Diskussion
des Themas auf dem EU-Gipfel Ende Ju-
ni vermeiden. dbr � Seiten 4 und 7

� Buch Zwei, Seite 13

HATICE AKYÜN ÜBER HEIMAT
„Ich wollte mich schon erkundigen, wo ich meinen

türkischen Pass zurückgeben kann“
� Gesellschaft, Seite 60

von stefan ulrich

Es gibt viele Geschichten über den franzö-
sischen Nationalstolz. Eine davon lautet,
die Franzosen bezeichneten sich als „la
Grande Nation“, „die große Nation“, um ih-
re singuläre Stellung unter den Völkern
auszudrücken. Doch das ist falsch. Es sind
vielmehr Deutsche, die gern von „der
Grande Nation“ sprechen, wenn sie sich
über das vorgebliche Gockelgehabe ihrer
Nachbarn mokieren wollen. Die Franzo-
sen selbst nennen sich lediglich „une gran-
de nation“ – also eine unter vielen.

Richtig ist dagegen, dass Frankreich ne-
ben seinem Wahlspruch „Freiheit, Gleich-
heit, Brüderlichkeit“ auch dem Ideal der
„nation une et indivisible“, der „einen und
unteilbaren Nation“, verpflichtet ist. Die
Realität sieht anders aus. Selten wirkte
das moderne Frankreich so uneinig und
gesellschaftlich zersplittert wie jetzt, zum
Auftakt der Europameisterschaft.

Laizisten und Religiöse, Christen und
Muslime, Radikale und Moderate, Wirt-
schaftsreformer und Gewerkschafter, Ur-
sprungsfranzosen und Einwanderer, Bür-
ger der Innenstädte und der Banlieue, Na-
tionalisten und Europafreunde vereint
vor allem der Argwohn gegeneinander. In
Paris aber, wo sich die Probleme des Lan-
des bündeln, wacht ein Präsident über die
Nation, den seine Landsleute bestenfalls
für überfordert halten – auch wenn er
jetzt den Streikenden und Protestierern
drohte, er werde „alle erforderlichen Maß-
nahmen“ ergreifen, um Transport und Si-
cherheit während de EM zu garantieren.

Nun soll also dieses Fußballturnier der
verdrossenen Nation Tröstung bringen?
Es gibt solche sportlichen Mirakel. Mün-
chen und Barcelona verdanken auch den
Olympischen Spielen, dass sie heute so at-
traktive Städte sind. Das Wunder von

Bern gab den in Schande besiegten Deut-
schen bei der WM 1954 ein gewisses
Selbstwertgefühl zurück. Beim Sommer-
märchen 2006 bewiesen sie sich, dass sie
eine fröhliche, andere nicht ausgrenzende
Nation sein können. Auch die Franzosen
hatten ihr Sommermärchen. 1998 wurden
sie Weltmeister daheim. Die „Blauen“, wie
die Nationalmannschaft genannt wird,
wurden als „black, blanc, beur“ gefeiert –
schwarz wie der Spieler Lilian Thuram,
weiß wie Laurent Blanc, beur (arabisch für
braun) wie Zinédine Zidane. Der Sinn des
Farbenspiels: Das Nationalteam sollte die
Integrationsmaschine sein, die das schon
damals an sich zweifelnde Land eint.

Das hat schon 1998 nicht lange funktio-
niert. Und heute sind die Bedingungen

schwieriger: Frankreich lebt, nicht nur si-
cherheitspolitisch, im Ausnahmezustand.
Die lange Wirtschaftskrise, fatale Defizite
bei der Integration junger Bürger mit ara-
bischen oder afrikanischen Wurzeln in vie-
len Vorstädten, verschleppte Reformen,
steigende Kriminalität, Terrorattacken
und das Scheitern erst des konservativen
Präsidenten Nicolas Sarkozy und dann sei-
nes sozialistischen Nachfolgers François
Hollande haben die Franzosen zermürbt.
Der radikale Front National lockt sie mit
seinem isolationistischen Biedermeier-
Rassismus, der auch vor der National-
mannschaft nicht halt macht und einer
großen Nation unwürdig ist.

Die Europameisterschaft droht da eher
zur Bewährungsprobe als zum Fest zu wer-

den. Daher braucht Frankreich heute Zu-
spruch von seinen vielen Freunden, die es
in Europa und der ganzen Welt weiterhin
hat. Es ist keine Gesundbeterei, die Fran-
zosen und insbesondere die Pariser auf all
die Trümpfe hinzuweisen, die sie nach wie
vor in den Händen halten, aber heute gern
übersehen: eine hervorragende Infra-
struktur, gut ausgebildete, mobile junge
Leute, exzellente Hochschulen, eine tech-
nikaffine Bevölkerung, die fortschrittli-
che Familienpolitik, bessere Geburtenra-
ten als die EU-Nachbarn, Landschaften
und Kunstschätze, die Millionen Touris-
ten aus aller Welt anlocken.

Dann ist da noch Paris. Sollte Großbri-
tannien mit London aus der EU austreten,
so wird Paris die einzige Weltmetropole
Europas sein; Berlin spielt (noch) nicht in
dieser Liga. Und Paris nimmt seine Rolle
an, verändert sich rascher, als es viele die-
ser alten Stadt zutrauen. Sie öffnet sich
endlich dem Fluss, der Seine, orientiert
sich wie andere Weltstädte stärker Rich-
tung Meer, lässt einer jungen, unkonventi-
onellen Kultur- und Jugendszene mehr
Raum als in der Vergangenheit. Außer-
dem baut das Ballungszentrum an einem
Grand Paris samt ultramodernem Metro-
System, das die Kluft zwischen dem Zen-
trum und den Vorstädten verringern wird.

Paris wird also auch im 21. Jahrhundert
leuchten, unabhängig davon, wie diese Eu-
ropameisterschaft verläuft. Dennoch ist
dieses Turnier, über das Spiel mit dem
Ball hinaus, bedeutsam. Geht etwas
schief, und jeder kennt die Gefahren, wird
das den Pessimismus der Franzosen ver-
tiefen. Gelingt die EM aber, feiern die Pari-
ser – denen man nachsagt, Enthusiasmus
für Idiotie zu halten – mit ihren Gästen ein
Fußballfest, kann das dem ganzen Land
den Schub versetzen, den es zur Überwin-
dung seines Trübsinns braucht.

Es ist, wenn man so will, eine Rechtslage,
die ganz und gar auf die Wut des gehörn-
ten Ehemanns zugeschnitten ist. Wer im
Laufe seines Vaterseins herausgefunden
hatte, dass er – biologisch – doch nicht
der Vater seines Kindes war, der konnte
bisher zwei Dinge tun: Erstens von der
Mutter den Namen des wahren Erzeugers
herausverlangen, zweitens denselben auf
Unterhaltsregress verklagen. Für den ge-
netischen Vater kann das richtig teuer
werden. Bisher muss er den gesamten Un-
terhalt nachzahlen, rückwirkend bis zum
Geburtstermin. Wenn die Sache erst zwan-
zig Jahre später auffliegt, kommen
schnell hohe fünfstellige Beträge zusam-
men.

Im Frühjahr 2015 hatte das Bundesver-
fassungsgericht entschieden, der bisher
nur von den Gerichten anerkannte Aus-
kunftsanspruch gegen die Frau über frü-
here Liebhaber setze eine explizite gesetz-
liche Regelung voraus. Eigentlich war das
nur ein kleiner Reparaturauftrag, den das
Bundesjustizministerium in diesen Ta-

gen mit einem entsprechenden Gesetzent-
wurf erledigt hat. Darin ist nun allerdings
ein weiterer Paragraf enthalten, der einen
regelrechten Paradigmenwechsel in der
Welt der Scheinväter und Kuckuckskin-
der eingeleitet: Der Regressanspruch des
„falschen“ Vaters soll nur noch für zwei
Jahre rückwirkend gelten.

Dahinter steckt ein Gedanke, der im
modernen Familienrecht eine wachsende
Rolle spielt. Elternschaft kann nicht al-
lein auf die Biologie reduziert werden.
Der Umstand, dass das Kind die Gene ei-
nes anderen Mannes in sich trägt, macht
die Familie nicht nachträglich zum Scha-

densfall, der monetär rückabgewickelt
werden muss. „Es wird ausgeblendet,
dass mit der von dem Scheinvater in der
Vergangenheit eingenommenen Stellung
als Vater mehr verbunden ist als die Ge-
währung von Kindesunterhalt“, heißt es
in dem Entwurf. Anders ausgedrückt: Der
Mann, der das Kind mit großgezogen hat,
war ein echter Vater, sozial und emotio-
nal. Das Kind war all die Jahre sein Kind.

Dass sich die jahrelang faktisch geleb-
te Familie mit dem Auftauchen des wah-
ren Erzeugers nicht mit einem Mal in Luft
auflöst, sieht man auch in anderen Län-
dern so. In der Schweiz gibt es gar keinen

Regressanspruch, in den Niederlanden
nur für fünf Jahre rückwirkend. In Frank-
reich ist eine Anfechtung der Vaterschaft
ausgeschlossen, wenn fünf Jahre lang ei-
ne „sozial-familiäre“ Beziehung zwi-
schen Vater und Kind bestanden hat.
Auch England stellt beim Unterhalt dar-
auf ab, dass ein Kind tatsächlich als eige-
nes behandelt worden ist.

Dass die Bio–Vaterschaft mit gravieren-
den rechtlichen Folgen verknüpft ist, dar-
über macht sich derzeit auch ein vom Jus-
tizministerium eingesetzter Arbeitskreis
Gedanken. Seit dem vergangenen Jahr ar-
beitet das Gremium an einer Modernisie-
rung des Abstammungsrechts. Beispiel
Samenspende: Nach deutschem Recht
kann im Extremfall auch der Samenspen-
der zu Unterhaltszahlungen herangezo-
gen werden – für ein Kind, das er nie gese-
hen hat. In dieser Legislaturperiode ist
noch keine Reform zu erwarten. Abseh-
bar ist aber: Die Macht der Gene in Fami-
lienfragen dürfte schwinden.
 wolfgang janisch

Gasteig-Sanierung
kommt später

Im Norden und Osten ist es locker bis
wechselnd bewölkt und trocken. Im Sü-
den und Westen sind meist die Wolken in
der Überzahl. Es kann zu kräftigen Schau-
ern und Gewittern kommen. 17 bis 23
Grad werden erreicht.  � Seite 16

Morgenland
Die Albaner fühlen sich übersehen

und geplagt. Beim Fußball
wollen sie nun auf internationalem
Niveau glänzen. Können sie sich
eine bessere Zukunft erspielen?

CHINESISCH VERSTEHEN
Wo echte asiatische

Küche in Deutschland
zu finden ist

� Stil, Seite 56

Xetra 17 Uhr
9850 Punkte

N.Y. 17 Uhr
17908 Punkte

17 Uhr
1,1291 US-$

23°/8°

Sanktionen gegen
Moskau bleiben

Europa will im Streit
mit Russland Härte zeigen

Eine große Nation
Selten wirkte Frankreich so verunsichert und gesellschaftlich zersplittert wie heute.

Doch die Fußball-EM kann dem Land Selbstwertgefühl zurückgeben
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Geld und Gene
Väter von Kuckucks-Kindern bekamen bisher

ihre Unterhaltszahlungen zurück. Das soll sich ändern
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MIT STELLENMARKTNur Bewährungsprobe oder sogar Fußballfest? Blick durch einen Bauzaun auf das
Wahrzeichen von Paris.  FOTO: AFP

(SZ) Es gibt von alters her die Vorstellung,
wenn eine Lüge allzu platt sei, falle sie auf
den Lügner zurück. Oder das Dach polte-
re auf ihn herab, weil er log, dass sich die
Balken bogen. Der Reformationsdichter
Nikolaus Manuel schrieb über Luthers
Widersacher Johann Eck und dessen Ge-
hilfen sogar: „Do Egg und sin gsell Faber
Log / Daß sich der berg Runzefal bog!“ Ei-
ne alte Fabel warnte vor der Lügenbrü-
cke: Überschreite der Unredliche diese an
einem Tag, an dem er bewusst die Un-
wahrheit vorgebracht hatte, so breche er
sich auf ihr ein Bein.

Wir wollen, anders als man annehmen
könnte, jetzt nicht wieder zur AfD hinlei-
ten. Jeder Bezug zur Lügenbrücke wäre
schon deshalb unangebracht, weil die
Leute dort ihr Gerede ja selber glauben.
Interessanter ist der Fall Donald Trump.
Einer Erhebung zufolge lügt kein anderer
Politiker so oft wie Trump. Andere mö-
gen mit einer großen Lüge ausgekom-
men sein, etwa dass sie dem deutschen
Volke niemals einen Zweifrontenkrieg zu-
muten würden; niemand die Absicht ha-
be, eine Mauer zu bauen; sie nie Sex mit
ihrer Praktikantin gehabt hätten. Trump
bringt in einer einzigen Rede so viele Lü-
gen unter, dass man sich nicht ausmalen
will, was ihm widerführe, geriete er auf
die Lügenbrücke. Das Institut Politifact
will herausgefunden haben, dass 57 Pro-
zent seiner Aussagen rundheraus un-
wahr und nur zwei Prozent wahr sind.
Sein Rekord liege, heißt es, bei 70 be-
wusst unrichtigen Behauptungen wäh-
rend einer Veranstaltung. Daher ist der
Sender CNN dazu übergegangen, noch
während der Übertragung einer Trump-
Rede dessen Lügen per Bildschirmtext
darzustellen. Ein Beispiel: „Trump: Ich
habe nie gesagt, dass wir Japan Atomwaf-
fen geben sollten (hat er doch).“

Solche digitalen Lügenfinder müssten
eigentlich überall zum Einsatz kommen
und die Welt zu einem besseren Ort ma-
chen. Sagt der Ehemann: Schatz, heute
wird es später im Büro – so würde das
Smartphone der Gattin sofort melden:
Wird es nicht. Behauptet der Hundebesit-
zer: Der will nur spielen – ein Hologramm
würde neben der Bestie erschienen und
warnen: Will er nicht. Lügt der säumige
Münchner Angestellte: Die S-Bahn war
wieder zu spät – auf dem PC des Chefs er-
schiene eine Schrift: Ja, die Münchner
S-Bahn war zu spät, weil sie immer zu
spät kommt; aber das war nicht der
Grund. Natürlich könnten auch die Medi-
en nicht mehr einfach behaupten, was sie
wollen. Heute ist bei Bild zu lesen: Alexan-
der Gauland von der AfD beleidigt nicht
nur deutsche Nationalspieler, sondern
neuerdings auch deutsche Polizisten.
Alexander Gauland hasst Radarfallen.
Die sind nervig, wenn er seinem Jaguar,
dem mit den weißen Ledersitzen, mal et-
was Auslauf lassen will, „und dann steht
immer so ’ne Knallcharge mit diesem ko-
mischen Blitzergerät rum“. Habe er ge-
sagt, meldet Bild. Ungelogen.

Liebe Leserinnen und liebe Leser,
wegen eines Streiks in Druckerei und Redakti-
on hat diese Ausgabe der Süddeutschen Zei-
tung nicht die gewohnte Struktur. Regionaltei-
le erscheinen nicht, lokale Berichte nur in redu-
zierter Form. Wir bitten Sie um Ihr Verständnis.
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QUOTIDIENNE

DAILY
PRESS Pour la sixième fois, Perpignan 

Méditerranée Métropole offre un prix de 
8 000 € au lauréat du Visa d’or catégorie 
Presse Quotidienne.
Chaque année depuis 1990, le Visa d’or 
de la Presse Quotidienne récompense 
les meilleures photographies de l’année 
parues dans un quotidien en compétion.

For the sixth time, Perpignan Méditerranée 
Métropole will fund the prize of €8000 for 
the Visa d’or Daily Press award winner.
Since 1990, the Visa d’or Daily Press award 
has been given for the best report of the 
previous year published in the following 
daily press:

AFTONBLADET 
Suède/Sweden
Photographe/Photographer  
Magnus Wennmann
Sujet/Story - What ISI left behind

AL-AKHBAR 
Liban/Lebanon
Photographe/Photographer 
Marwan Tahtah
Sujet/Story - Aleppo in black and snow

ALGEMEEN DAGBLAD 
Pays-Bas/Netherlands
Photographe/Photographer  
Chris De Bode
Sujet/Story - I have a dream - about kids in 
different situations dream about

BERLINGSKE
Danemark/Denmark
Photographe/Photographer  
Asger Ladefoged
Sujet/Story - Fight for Mosul

DAGENS NAERINGSLIV
Norvège/Norway
Photographe/Photographer  
Aleksander Noroah
Sujet/Story - Aleppo’s New Year

DE MORGEN
Belgique/Belgium
Photographe/Photographer 
Stefaan Temmerman
Sujet/Story - People of Tomorrow

DELO
Slovénie/Slovenia
Photographe/Photographer  
Matjaz Krivic
Sujet/Story - Lithium, Driving Force of 21st 
Century

DIE ZEIT
Allemagne/Germany
Photographe/Photographer  
Andy Spyra
Sujet/Story - South Sudan: Into the swamps of 
huger

…/…

LES 27 QUOTIDIENS EN COMPÉTITION  /  THE 27 ENTRANTS NEWSPAPERS
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DNEVNIK
Slovénie/Slovenia
Photographe/Photographer 
Jaka Gasar
Sujet/Story - On the next to the last station 
(Migrant crisis in Belgrade, Serbia)

EKSTRA BLADET
Danemark/Denmark
Photographe/Photographer  
Rasmus Flindt Pedersen
Sujet/Story - The battle for Mosul

EL PERIODICO DE CATALUNYA 
Espagne/Spain
Photographe/Photographer  
Ferran Sendra
Sujet/Story - Festival Primavera Sound 2017 in 
Barcelona

HELSINGIN SANOMAT 
Finlande/Finland
Photographe/Photographer 
Sami Kero
Sujet/Story - Icehole - Winter outdoor 
swimming

L’YONNE RÉPUBLICAINE 
France/France
Photographe/Photographer  
Jérémie Fulleringer
Sujet/Story - Lutte contre le gel de printemps 
dans le vignoble de Chablis

LA CROIX
France/France
Photographe/Photographer  
Florence Brochoire
Sujet/Story - Pendant l’année 2017, La Croix 
suit le quotidien de la maison de retraite de 
l’Abbaye. Au fil de l’année, il est question de 
politique, de télévision ou encore d’amour.

LA PRESSE
Canada/Canada
Photographe/Photographer  
Edouard Plante-Frechette
Sujet/Story - Irak - Mossoul et Qayyarah

LA REPUBBLICA
Italie/Italy
Photographe/Photographer 
Terra Project
Sujet/Story - Italy’s earthquake

LA STAMPA
Italie/Italy
Photographe/Photographer  
Alessandro Serrano
Sujet/Story - The last sand clock maker

LE MONDE
France/France
Photographe/Photographer  
Laurent Van der Stockt
Sujet/Story - Les civils pris au piège de la 
bataille de Mossoul

LE PARISIEN
France/France
Photographe/Photographer 
Philippe de Poulpiquet
Sujet/Story - Offensive sur Mossoul

LES ECHOS
France/France
Photographe/Photographer  
Laurent Carré
Sujet/Story - Nice la sécurité avant tout

…/…
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LIBÉRATION
France/France
Photographe/Photographer 
Cyril Zannettacci
Sujet/Story - Manifestation contre les violences 
policières suite à l’agression de Théo

LOS ANGELES TIMES
États-Unis/United States
Photographe/Photographer 
Marcus Yam
Sujet/Story - Wildfires in Southern California

POLITIKEN
Danemark/Denmark
Photographe/Photographer  
Mads Nissen
Sujet/Story - Hope over Fear - Colombia’s 
struggle for peace

SÜDDEUTSCHE ZEITUNG
Allemagne/Germany
Photographe/Photographer  
Jakob Berr
Sujet/Story - Football culture in Albania

THE NEW YORK TIMES
États-Unis/United States
Photographe/Photographer 
Daniel Berehulak
Sujet/Story - «They Are Sloughtering Us Like 
Animals»

WWW.ELMON.CAT 
El Mon Terrassa
Espagne/Spain
Photographe/Photographer 
Cristobal Castro
Sujet/Story - Neighborhood in crisis - Un 
quartier en crise

WWW.LESJOURS.FR
France/France
Photographe/Photographer  
Antonin Weber
Sujet/Story -  « Cumhuriyet » un des derniers 
médias d’opposition en Turquie, et dont onze 
journalistes sont en prison
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